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Incendie dramatique à Lambaréné/Quartier Adouma…

Deux enfants y ont péri

DEUX enfants, Mengwa, 
1 an, et sa grande sœur, 
Princia Ibouanga Mihin-
dou, âgée de 5 ans, ont 
péri dans la nuit du 3 au 
4 août dans un incen-
die qui a consumé une 
maison d'habitation au 
quartier Adouma dans la 
commune de Lambaréné.
Selon les témoignages re-
cueillis sur les lieux de la 
tragédie, les faits se sont 
produits tard dans la 
nuit. En effet, après une 
coupure générale d'élec-
tricité intervenue vers 
19 heures, dame Hélène 
Mamadjia est allée ache-
ter des bougies chez le 
boutiquier du coin pour 
s'éclairer. De retour au 
bercail, elle les a allu-
mées, avant de les dispo-
ser en différents endroits 
de la maison construite 
en planches.

Alors que les occupants 
dorment profondément 
vers 22-23 heures, la 
bougie allumée dans la 
chambre d'Hélène Ma-
madjia serait tombée sur 
le matelas, le consumant 
entièrement avant de 
s'attaquer à toute l'ha-
bitation. Ce fut ensuite 
le sauve-qui-peut chez 
les occupants réveillés 
en sursaut. Mais, dans la 
précipitation, deux pe-

tites filles ont malheu-
reusement été oubliées 
dans la maison en feu. 
La petite Mengwa,  et 
sa grande sœur Princia 
Ibouanga Mihindou. La 
première a péri calcinée 
dans les flammes, tandis 
que la seconde brûlée au 
troisième degré, a suc-
combé à ses blessures 
au Centre hospitalier ré-
gional Georges Rawiri où 
elle avait été conduite en 

urgence pour y subir des 
soins appropriés. Nos 
informateurs précisent 
que 9 personnes vivaient 
dans cette maison com-
prenant 3 chambres et 
un salon.
C'est la deuxième fois en 
moins d'un mois qu'un 
incendie ôte la vie à des 
personnes à Lambaréné. 
Il vous souviendra, en 
effet, que le 17 juillet der-
nier, Florent Nziengui, 30 

ans, Gabonais sans em-
ploi, avait péri dans les 
flammes dans sa maison 
au quartier Petit-Paris 
III. Le sinistre s'était dé-
clenché vers 21 heures, 
quelque temps après une 
coupure générale d'élec-
tricité dans le quartier. 
Pour s'éclairer, celui-ci 
était allé, lui aussi, ache-
ter une bougie. La thèse 
d'un accident paraît la 
plus probable pour ex-

pliquer ce malheur, une 
bougie, allumée ou mal 
éteinte, pouvant être à 
l'origine du feu (notre 
édition du 22 juillet cou-
rant).
ENQUÊTE OUVERTE• 
Sitôt informées de ce 
drame, les autorités ju-
diciaires se sont rendues 
sur le lieu afin de s’en-
quérir de la situation et 
procéder aux constata-
tions d'usage. Une en-
quête a été ouverte pour 
déterminer les causes et 
les circonstances exactes 
de ce tragique événe-
ment. Cet énième incen-
die à Lambaréné relance 
la nécessité de l'implan-
tation d'une brigade des 
sapeurs-pompiers dans 
le chef-lieu de la pro-
vince du Moyen-Ogooué. 
La conséquence en est 
que l'on déplore la perte 
de deux êtres humains 
et des dégâts matériels 
considérables.

E.N
Lambaréné/Gabon

La maison a fini en cendres après le passage des 
flammes.
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... et à Oyem

Une maison ravagée par le feu au quar-
tier Adzougou

UN incendie d’une rare 
violence a récemment 
réduit en cendres une 
maison d'habitation au 
quartier Adzougou, dans le 
deuxième arrondissement 
d’Oyem. Le logement sinis-
tré était loué par un ensei-
gnant, Clément Biyogo, en 
service à l’école publique 
de Mekaga.
Selon les témoignages re-
cueillis sur place, cette ha-
bitation de trois chambres, 
un salon, une douche et 
une cuisine était occupée 
par le fonctionnaire de 
l'Éducation nationale avec 
sa famille. 
 Les mêmes sources affir-
ment que l'incendie s'est 
produit entre 6 et 7 heures. 
L'alerte a été donnée par 
une voisine de retour de 

la boulangerie. En passant 
devant l'habitation louée 
par l'enseignant, elle au-
rait aperçu une épaisse 
fumée sortant d’une des 
chambres occupée par les 
enfants. Lorsque les oc-
cupants ont été tirés de 
leur sommeil, de violentes 
flammes étaient déjà en 

train d'encercler toute 
la maison, dévorant tout 
sur leur passage. Les vic-
times se sont prioritaire-
ment préoccupées de leur 
survie. La demeure sinis-
trée étant construite en 
planches, la progression 
des flammes a été rapide. 
Sur ce, la détermination 

et le courage du père de 
famille et des secouristes 
pour circonscrire l’incen-
die ont été vains. C'est 
donc impuissante et les 
larmes aux yeux que la fa-
mille Biyogo a assisté à la 
destruction de ses biens.
À l'arrivée sur les lieux 
des sapeurs-pompiers, il 
n'y avait plus rien à sau-
ver. Leur travail a donc 
tout simplement consisté 
à empêcher que le feu n'at-
teigne les habitations mi-
toyennes.
Si l'on ne déplore aucune 
perte en vies humaines, en 
revanche on enregistre des 
dégâts matériels considé-
rables. Aussi, ce serviteur 
de l’État lance-t-il un cri 
de détresse à l'endroit des 
plus hautes autorités de la 
République pour lui venir 
en aide.
Une enquête a été ouverte 
pour déterminer les cir-
constances exactes de ce 
sinistre.

A.N.S
Oyem/Gabon

L’habitation a été complètement consumée.
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Des badauds impuissants devant la fureur des 
flammes. 
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Faits d'ailleurs
Durant des mois, elle séquestre son compagnon et 
lui inflige les pires sévices
Durant plusieurs mois, un homme a subi les pires sévices 
physiques de la part de sa compagne qui le séquestrait au 
domicile situé à Bourgoin-Jallieu (France).   Cette jeune 
femme, âgée de 28 ans, lui a infligé des scarifications 
sur tout le corps avec différents objets tranchants. Elle 
aurait commis ces tortures par pur sadisme.   Ce n'est 
que la semaine dernière que la victime est parvenue à 
s'enfuir du domicile conjugal, en passant par la fenêtre 
de la salle de bains.   La victime s'est ensuite présentée 
dans un commissariat et a expliqué aux enquêteurs le 
calvaire qu'elle subissait.   Un examen médical a été pra-
tiqué et a confirmé ses dires.   La suspecte, inconnue des 
services de police, a été mise en examen pour violences 
aggravées et placée en détention provisoire.
Deux fugitifs soupçonnés de 3 meurtres retrouvés 
morts
Après deux semaines de chasse à l'homme intense au 
Canada, deux cadavres ont été retrouvés hier dans une 
forêt du Manitoba.   Tout porte à croire qu'il s'agit des 
corps de Kam McLeod, 19 ans, et Bryer Schmegelsky, 
18 ans, deux Canadiens activement recherchés depuis 
le 23 juillet pour les meurtres de trois personnes.   Une 
autopsie sera pratiquée pour confirmer leurs identités 
et déterminer la cause de la mort.   Les deux fugitifs sont 
soupçonnés d'avoir assassiné l'Australien Lucas Fowler, 
23 ans, et sa petite amie Chynna Deese, une Américaine 
de 24 ans, dont les corps ont été retrouvés le 15 juil-
let le long d'une route au Canada où ils passaient des 
vacances.   Quelques jours plus tard, les deux jeunes 
hommes auraient tué sans préméditation un professeur 
de botanique de 64 ans, Leonard Dyck, qui enseignait en 
Colombie-Britannique.   Le corps de ce sexagénaire avait 
été retrouvé le 19 juillet non loin d'un véhicule incendié 
appartenant aux deux suspects.
Une femme chute dans le vide en cherchant un en-
droit pour se soulager
A Beachy Head (Angleterre), un groupe de jeunes en va-
cances roulaient la nuit en voiture lorsque Faye Reed, 22 
ans, a demandé à ce que l'on s'arrête, car elle avait be-
soin de soulager une envie pressante.   La jeune femme 
a cherché un endroit discret mais ce qu'elle ignorait 
c'est qu'elle se trouvait en haut d'une falaise.   Dans le 
noir, elle n'a pas vu le précipice et a chuté dans le vide. 
Elle est morte sur le coup.   Ses amis ont entendu un cri. 
Paniqués, ils se sont mis à la chercher partout avant de 
se résoudre à appeler les secours.   Un vaste dispositif 
a été déployé pour la retrouver. C'est finalement l'héli-
coptère de la police qui a découvert le corps sans vie de 
la jeune femme qui gisait en contrebas de la falaise.   Ses 
amis sont dévastés. L'enquête a révélé que Faye avait 
consommé un peu d'alcool ce soir là.

Rassemblés par JNE

Le compteur électrique a lui aussi brûlé.
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Tous les biens des occupants sont partis en fumée.
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